
bélès et un corps da îOO hommes montés, commandés] TTn journal n e prend pas la responsabi l i té d t s dis 
par un capitaine. I cours et des d o c u m e n t s qu'il publ ie o u qu'il a n a l y s e 

La lutte fut très vive; les Anglais, se servant de leur T o u t i e m o n d e sait ce la , sauf le rédacteur de l'At>e-
révolver, tirèrent à bout portant sur lenrs adversaire»; I ^^ '̂•••••^•»»»»»»»»»»»»»»»»»»^»»»»^»»»»»»»»»»»»a^sM 
ils furent même aidés dans la poursuite des indigènes 
par une colonne venant te SarUbury. 

Les indigènes ont eu quatre cents morts et quelques 
blessés. 

C'est la défaite la plus complète qu'ils aient subie. 
E n I t a l i e . — L a r é é l e c t i o n d o d é p u t é d e l ' e l i c e 

Home, 7 juin. — Le 4e collège de Rome vient de réélire 

A l'expiration de ce délai, un cômmisaaîre-ehquPteur 
recevra à la mairie, le mardi 16 de ce mois, de 3 à 4 
heures du soir.Ies observations qui pourraient êlre faites ] 
sur le projet. 

"fmanda" de l'argent a sa malheureuse femme, Juliette 
ossart, de uiéme âge que lui, et qui doit le nourrir et 

L E T T R E S M O R T U A I R E S E T . t y ' O B s ' j ^ I r e n t r ë i ê ^ ^ "p»isq"u'ïïiie lui rapporte Ja-

L affaire L a r g i l l i e r . Nos lecteurs se souviennent Le premier devo ir d'un journa l est de r e n s e i g n e r „ _ „ _ „ _ _ _ „ ^ _ _ . _ _ . . -
o r o m p t e m e n t s e s l ec teurs , de l eur e x p o s e r l e s fai ts o e l'affaire Largillier, cet ouvrier mouleur mis à I index 
a u e l i qu'ils so ient et de s'efforcer d e l e f a i r e a v e c des établissements de Bonbaix et de Tourcoing, parce 

dmii ié a la prison, lors de l'affaire des Fasci, 
avait été l'organisateur. 

L'appel de» r é s e r v i s t e s e t t e r r i t o r i a u x 
Paris, 7 juin. — Un nombre considérable de réservis-

tas et de territoriaux étant déjà convoqués pour le 28 
septembre et à diversesdatesdu mois d'octobre prochain, 
les différentes directions du ministère de la guerre ne 
croient pouvoir appliquer qu'en 1897 le projet d'appel 
du contingent au 1er octobre. 

Si les Chambres se prononcent en favenr de la nouvelle 
. l i le dans la session actuelle, ce sera seule la classe 
1196 qui pourra être incorporée dans la première quin
zaine d'octobre Cette année, d'après les prévisious, la 
classe 18V3 sera mise en route les 10 et 14 novembre. 

L a s i g n a t u r e du contrat pour l e c h e m i n de fer 
de i -ang Son à L a n g Tcheou 

Parla, 7 juin. — Le contrat concédant a la Compagnie 
(ia;."'aiie de Fives Lille le chemin de fer de Lang-son 
à Lang-Tcbeou, av<>c prolongement éventuel dans l'inté
rieur de la Cbtne, vient d'être signé sur l'énergique 
intervention de M. Gérard, le ministre français à Pékin. 

Mort de M m e D e m b o u r g 
Paris, 7 juin. — Mme Dembourg, qui remit à M. Ho-

chefort un don de 100.000 fr. pour les verriers de Car-
maux, est morte hier à Paris, dans sa quatrevingt-sep 
tième année. 

VIntransigeant a pris à sa cbarga les frais des obsè
ques de Mme Dembourg. 

Trans fer t de Canvln à, Lyon 
Lyon, 7 juin. —Cauvin , qui fut condamne par l e s 

cours d'assises d'Aix ei de Montpellier comme auteur du 
m i n e de la blancardc, et qui fut renvojé devant la 
cour d'assises du ltbone après ta condamnation de Marie 
Michel à Riom, est arrivé i Lyon, venant de Montpel
lier. Il a été, de la gare de Perrache où il a débarqué, 
conduit directement à ta prison Saint-Paul. Son arrivée, 
tenue secrète, n'a donna lieu à aucun incident. 

Canvln devra attendre les premiers jours d'août avant 
de comparaître devant le jury. 

Le procès d u g é n é r a l B a r a t l e r i 
Rome, 7 juin. — On mande de Massaouah, a la date 

d'aujourd'bnl : 
Le conseil de guerre jugeant le générai Uaralieri a 

tenu denx séances hier. 
L'interrogatoire de l'accusé a occupé toute la séance du 

matin. Le général Baratieri a répondu aux questions du 
président et discuté point par point les charges de l'ac
cusation. 

Lecture a été donnée de divers documents du Livre 
vert. 

La séance de l'après-midi a été prise pour la lecture 
de l'enquête technique militaire faite par le colonel Cor-
ticelli. 

Le colonel Valenzano a été ensuite entendu i litre de 
témoin. 

Le» trouble» e a Crète 
La Conaul de R a s a i s b l e s s e 

Athènes, 7 juin —Les nouvelles de Crète annoncent que 
le consul de Rnssie & la Canée a été blessé par les Bsu-
ghands, soldats irréguliers qui ont assailli hier sa voi
ture ; il ne dut son salut qu'à l'intervention de chrétiens 
accourus i son secours. 

Le gouvernement a déposé une demande de c é d i t s de 
20.000 drachmes en faveur des réfugiés de Crète. 

que l s qu'i— _ _ _ 
exact i tude . Le c o m m e n t a i r e , quand il e s t ut i le , p e u t 
y e n i r dans u n n u m é r o s u i v a n t . 

Nous s a v o n s b ien qu'à l'Avenir o n n'en j u g e p a s 
tout à fait a ins i e t qu'on y passe vo lont iers s o u s 
s i lence c e qui peut g ê n e r o u contredire les op in ions 
de la rédact ion. N o u s a v o n s u n e autre concept ion du 
iournal i sme, a s s u r é q u e n o u s s o m m e s , qu 'avec la 
lil>erté de la pres se et de la parole , le dernier m o t 
res te toujours ù la Vérité et que demain recl i l iera 
néces sa i rement l 'erreur d'aujourd'hui. 

A ins i , par e x e m p l e , si l'Avenir pensai t c o m m e 
nous , s'il était auss i c o n v a i n c u de la jus t i ce de sa 
cause q u e n o u s le s o m m e s de la jus t i ce de la nôtre , 
il citerait le t e x t e intégral de notre r é s u m é té légra
phique de la conférence de M. Guérin : s e s l ec teurs 
s 'apercevraient a lors q u e l e rédacteur n'a pas sais i 
la portée m ê m e de c e r é s u m é , et q u e , s'il y a l i eu de 
faire des r é s e r v e s s u r certa ines appréciat ions d u con
férencier , l 'Avenu' lui a e n r e v a n c h e at tr ibué d e s 
idées qu'il n'a s û r e m e n t pas é m i s e s . 

Nous le v e r r o n s e n c o r e m i e u x , quand le t e x t e de 
la conférence sera publ ié : n o u s rappel lerons a lors à 
l'Avenir la p r o m e s s e qu'il v e u t b ien n o u s faire de la 
discuter a v e c n o u s . A . R . 

qu'il a refusé de faire partie du syndicat. 
Devant la justice de paix de Roubaix, il avait eu gain 

de cause contre trois antres ouvriers syndiqués ; ceux-
ci,qui avaient été condamnés a lui payer des dommages-
intérêts, ont interjeté appel du jugement, et cel le affaire 
intéressante viendra à nouveau prochainement. 

D e s af f iches ont été apposées dinianctio sur les 'mus 
de nombreuses maisons, 

Voici quel en était le texte : 
«jVive la France ! Vive la République t Vive le parti 

démocratique chrétien I 
» Religion, Famille, Propriété». 
Une m a n œ u v r e de p o m p e s . — Dimanche matin, la 

compagnie des sapeurs-pompiers, sous les ordres de M. 
Hubert, commandant, s'est transportée, avec tout son 
matériel, boulevard G-imbelta, ou. une manœuvre de 

a êiH exécutée avec beaucoup de précision. 
en 

d e p u i s 3 f r a o r s M 
lUPBlMBRts ALFRED REBOUX. — A V I S G R A T U I T dans! e 

Journal de Houbaix (Grande édition) et dans le l'$M 
Journal de Houbaix. 

|i M 11 U i l I U M m ! flf! 

I - a j o u r n é e d e d i m a n c h e s'est bien passée 
à R o u b a i x . Les cathol iques ont pacif iquement reven
diqué u n e l iberté qu'il faudra b i en leur rendre un 
jour ou l 'autre. Les contre-manifest - ints , m o i n s n o m 
b r e u x , m o i n s v io lents que l 'année dernière , ont été 
impuissants à empêcher cette l ég i t ime affirmation 
d'un droit incontestable . 

La police et la gendarmer ie n'ont pas eu h taire 
respecter l'arrêté que voulai t bien n o u s rappe ler 
samedi M. le Maire de Roubaix , puisque cet arrêté 
n'a pas été enfre int . El les ont compr i s q u e leur rôle 
devait s e borner à protéger les mani fes tants contre 
es m e n a c e s de l eurs adversa i re s . 

11 n'y a qu'à les louer de leur parfaite correct ion . 
N o u s n'en dirons pas autant de M. le Maire de 

Houbaix . 
Quelques c i toyens étaient a l l és , samedi , le prier de 

recevo ir , d imanche - a u * — 
m i i u u - î 'Hôtel-de-Vil le , uneMéléga -

tion dés i reuse de lui présenter u n e pétit ion en faveur 
. J „„«.„!„„« M i e Maire s'est 

L 'as semblée g é n é r a l e de l a soc i é t é de s e c o u r s 
m u t u e l s n Les P r é v o y a n t s de l ' Industrie e t du c o m 
m e r c e r o u b a l s l e n s . » — L'assemblée générale de la 
société « Las Prévoyants de l'industrie et du commerce 
roubaisiens » a en lieu, dimanche matin, dans une des 
salles de l'Hippodrome. 

La manifestation pour le rétablissement des proces
sions avait empêché beaucoup de membres de se rendre 
à la réunion; cependant, plus de cinquante personnes 
étaient présentes. 

Le bureau était composé de M. Hugène Motte, président 
d'honneur; M. Kdouard Duquenne, président; M- Pierre 
nestombes, vice président; M. Jules Flipo, trésorier; M. 
Théodore Lallemand, trésorier-adjoint; M. Théodule Du-
mont, sccrétaire-adjoint,et de M.Georges Pennel-Deschodt 
administrateur. 

A onze heures et demie, M. K. Motte ouvre la séance 
tu remerciant les sociétaires de l'honneur qu'ils lui ont 
fait en le mettant à leur tête et il les félicite de s'être as
sociés pour s'aider mutuellement. 

Le procès-verbal de l'assemblée du 10 novembre 1805 
est ensuite lu par M. le secrétaire-adjoint. On l'adopte 
sans observation. 

Kosnite on passe à l'ordre du jour, 
t u e aidit ion aux statuts de la société devait êlre 

fuite, mais vu le nombre relativement restreint des m e m 
bres présents, le bureau a décidé d'en remettre la d i s 
cussion à la prochaine réunion. 

Il est alors procédé & divers scrutins, pour le rempla
cement des membres démissionnaires du bureau et pour 
l'admission de nouveaux membres. 

M. Florentin Eloy-Réquillart, industriel, est é lu vice-
président; M. Emile Liéven, employé de commerce, s e 
crétaire et M. Victor Poissonnier, comptable, administra
teur. Ces messieurs ont obtenu l'unanimité des suffrages 
exprimés, i l s entrent aussitôt en fonction. 

Les nouveaux membres proposés, au nombre de M, 
ont également été élus à l'unanimité. 

M. le président annonce que le bureau a été obligé de 
prononcer la radiation de deux membres actifs. 

M. Duquenne propose ensuite de nommer une commis
sion de contrôle qui vérifiera les livres de la société.Celte 
proposition est acceptée par tous. 

M. Théodore Lallemand, trésorier-adjoint, donne lec
ture du compte-rendu moral et financier. 

Ce rapport très intéressant montre que, fondée depuis 
moins de deux ans, la société des « Prévoyants » a main
tenant plus de 000 membres participants, 12 membres 
honoraires dont quatre membres honoraires perpétuels 
et neuf membres d'honneur. 

La situation financièie est excellente. Le chiffre des 
recettes encaissées depuis la fondation de la société 
s'élève à 15.374 fr. 2i> se déconipo-ant comme suit : 593 
francs perçus pour droits d'admission, 533 francs pour 
livrets délivrés aux sociétaires, 120 fraucs reçus pour 
frais de gestion; 4.370 fr. 75 cotisations des membres 
participant*, 531 fr. 30 cotisations d'assurance. 20 fr. 45 
pour amendes, 7 fr. 25 provenant de vente d'insignes, 
135 francs cotisât.ons de membres honoraires, 800 francs 
cotisations da membres perpétuels, 8.040 fr. 60 prove- [es derniers sacrements 
nant de dons, quêtes, subventions, etc., etc. — -••- - -••- • - : 

Le chiffre des dépeuses depuis la fondation de la so
ciété s'est élevé a 14.881 fr. 00 qui comprend : 631 fr. 55 
pour primes d'assurances ; 812 fr. 80 pour frais de ges
tion ; i: fr. pour achat d'insignes : 3.372 fr. 80, fonds 
placés à la caisse des retraites ; 10.010 fr. 75, fonds 
libres. 

L'avoir de la société se compose donc de 3.372 fr. 50 
en fonds de retraite : 10.016 fr. 75 en fonds libres ; et 
4«V> fr. C5 en caisse du trésorier, ce qui forme un toHl 
de 13.878 fr. 90. 

Après la lecture de ce rapport, M. Duquenne, pr. .-
dent prou 1 la parole. Il remercie au nom da loue | •« 
Prévoyants de l'Industrie et du commerce roubaisier M. 
l'.ugèno Mot|e « non seulement de la somme de I ;00 
francs qu'il a mise à la disposition de la société, mais 
aussi de l'appui moral qu'il procure à l 'ouvre ». 

Il cite aussi les noms de plusieurs généreux bienfai
teurs et termine en demandant aux membres présents 
de faire de la propagande autour d'eux. 

A la suile de ce discours les sociétaires échangent 
quelques niées et la séance est levée à midi. 

nompes a été exécutée avec beaucoup de précision. 
A neuf heures, les pompiers, tambours et clairons 

tête, sont rentrés a leur béte l . 

U n e m a n i f e s t a t i o n a n a r c h i s t e . — Dimanche malin, 
plusieurs habitants du boulevard de Paris ont trouvé les 
portes de leurs demeures badigeonnées de rouge. On y 
avait inscrit les mots de « Vive l'Auarcli'e! » 

M Hroigne, commissaire de police du deuxième arron-1 
dissement, a ouvert une enquête. 

T e n t a t i v e s de s u i o i d e . - U n teinturier, Edouard Van
coppenolle, âgé de 49 ans, sans domicile fixe, s est jeté 
volontairement samedi soir, à 8 heures l i î , dans le 
canal, quai de Lorient." . . . 

Deux courageux citoyens, Emile Wallerand et Louis 
Chantraine, témoins de cette tentative de suicide.pureut, 
avec l'aide d'uue perche, amener à eux le désespéré, i ls 
le conduisirent ensuite chez M. Nikeysse.cabaretier, ou il 
reçut les soins nécessaires. Il fut alors conduit chez son 
cousin, qui habile rue Fourcroy. . . . 

— Dimanche après-midi, vers deux heures et demie, 
Edouard Vancoppenolle, le même qui s'est jeté samedi 
soir an quai de Lorieot. comme nous 1 annonçons ci-
dessus, a été trouvé pendu à uu arbre du Parc Bar-

'unXdomestique, Auguste Deverby, demeurant rue de 
l'Ouest, l'ayant aperçu, coupa la corde. 

Le malheureux, qui était presque mort, a pu recou
vrer ses seu«. Il a été ensuite conduit par M. Daverby 
au commissariat de police de la rue des Arts. La, il dé
clara à M. Broigos, commissaire, que c e l a i t la misère 
qui l'avait poussé au suicide. . 

Comme samedi soir, Vancoppenolle a aie conduit chez 
un membre de sa famille. 

W A T T R E Mu O m 
A r r e s t a t i o n d'un bonneteur . — Samedi soir, vers 

sept heures et demie, la police se trouvait sur la route 
du Mont â-Lcux, iirès du Moulin Tonton, cherchant à 
surprendre les joueurs do « bonneteau », plus connus 
dans notre région comme tenancier de « jeu des trois 
caries ». Le garde main, aidé de M. Clément, commis
saire, a mis la main sur un bonnetaur du nom de J.-B. 
André, né Bastugua (Belgique), demeurant à Douai où 
il tenait tantôt u n e « rouletta », — ' * ' — -— J "•-
chevaux ». 

André est un repris de justice . 
1888 à quinze jours de prison pour avoir tenu un jeu de 
hasard a Ahhavtlle et, le 22 décembre 1S95, pour coups 
et blessures, jeu de hasard et complicité. 

André est un professiwincl ; parmi les témoins figure 
une jeune fille demeurant i Houbaix, rue de la Vigne, 

3ui, il y a huit jours, avait perdu H semaine au « jeu 
es trois cartes ». 

mais un son. , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
La pauvre mère ayant répondu qu'elle n'avait rien a 

lui donner, Picavst se jeta sur el le et voulut la fouiller, 
il l'avait saisie a la gorge ; mais avec l'aide de sa fille 
aînée, elle parvint à se dégager; son mari revint a la 
charge, la poussa contre un mur et , armé d'un coup de 
poing américain, i l la frappa d'abord au front et lui 0 
une large blessure ; puis d'un second coup lui meurtrit 
le nez. 

Le sang jaillit en abondance et la pauvre femme resta 
plus d'une demi-heure sans connaissance, ne respirant 
plus qu'avec difficulté, à causa de l'écrasomant des car
tilages. 

Plcavet sera conduit aujourd'hui à Lille. 

Ces cris, accompagnés de hurlements, retentirent sur 
tout le cours de la manifestation. 

Les personnes qui entourent le drapeau ont aussi part 
aux outrages qui lui sont adressés : comme lui , e l les 
sont injuriées. 

Incidents divers 
Quand le cortège arrive place Notre-Dame, les marches 

de l'église sont bondées de monde. 
Les personnes qui sont ta se découvrent et applaudis

sent a tout rompre. 
Rue du Collège, beaucoup de femmes prennent place 

sur les côtés du cortège et chantent des cantiques. Les 
collectivistes les insultent ignoblement par paroles et par 

P,îiTREfRlcEuESER.\LED'aEuIlLEiïiEi,ÏSS OBJETS tVnRT 
KA.IIMCA'I'iON irrulUKUKK 

M O R E L - G D Y E X . t a p i s s i e r d n c o r a i f t u r , 
LILLE, iy et xT, rwe Koyale, 19 et 27, LILLB 

N é c r o l o g i e . — Nous apprenons la mort de M. Léon 
Dupont, ctudiaut en médecine, dis de M. Antoine Dupont, 
marchand de lait — décédé à Roubaix, rue de l'Ommelel, 
28 dans sa vingt-quatrième année. — Les funérailles 
seront célébrées le mercredi 10 courant, à 10 heures,, en 
l'église du Sacré-Geur. 00000 

M e n u s f a i t s — Un .tisserand, Emile Sola, âgé de 18 
ans demeuraiit rue do l louviues , cour Foutier, a été ar 
rêté dimanche vers midi, pour outrages et injures aux 
agents de police. 

W a s q n e h a . 1 . — L'idendité du noj/e de iamedi. — 
L'identité du noyé retrouvé samedi dans la canal de 
Roubaix, au pont de la Masure, n'est pas encore établie. 

Vu l'état de décomposition très avancée du cadavre, 
l'enterrement aura lieu ce matin lundi. 

Lannoy . . . .. concert a été d o n n é 1 a cinq heures, 
Grande-Place, par l'Harmonie municipale. Les différents 
morceaux exécutés ont été applaudis par un auditoire 
nombreux. 

L y s . — Triste» suit'» d'un accident. — Un emballeur 
travaillant à Roubaix, J.-B Oulerqain, âgé d'une qua
rantaine d'années, avait, en tirant 4 l'arc, il y a quel
ques joins, reçu une, llèclie dan 

rut 
la main 

v.„ _- - _bord que la blessure n'était pas très 
sérieuse; mais vers la lin de la semaine le mal empira 
tellement que, samed - - •>»' . a » . i r , i , i , « , , „ k i M J i on dut administrer au blessé 

U n e n o u v e l l e v i c t o i r e d a cerc l e n a u t i q u e 1'« A v i 
ron ». — Nous avons déjà coustalé, avec le plus grand 

HOU u r a n c u ™ «^ — 
d u rétabl i ssement des p r o c e s s i o n s . M. 
r e f u s é à cet ac te de courtois ie . C'est, c royons -nous , 
la première fois qu'un Maire de R o u b s i x agit a ins i 
et t é m o i g n e d'un pareil dédain pour se s a d m i n i s 
trés . 

Qu'auraient dit les a m i s de M. Garrette si , jad i s , 
l 'administration de M. Lagache s'était re fusée à re
cevoir , à la Mairie, les d é l é g u é s v e n a n t , le 1" mai . 
lui présenter les revendicat ions socia l i s tes 1 

M. l e ma ire Cairet le peut professer — apparem
m e n t d u m o i n s — une grande indifférence pour tout _ 
c e q u e pensent les - bourgeoisi . ; m a i s il oubl ie quMl I p ™ s

: | r , ?&££££$&* "pârTe ' cercle r ï « i r o » de 
y a beaucoup d o u v r i e r s cathol iques n Rouba ix , qu'il | «oubaix. lors des régates de «and. L'Aviron a^concouru 
e n compte m ê m e un certain n o m b r e parmi se s êiec- hier dimanche, à Valencienncs, et nous sommes heureux 
teurs . N e leur devait- i l donc r ien à c e u x - c i ! Ou bien de constater, sncore une fois, les succès remportés par 
dans sa p e n s é e le « Part i ouviie;* •> est-il l imi té a u x noire vaillante société nantique. voici, en effet, le télé
ouvr iers qui partagent son incroyance et sa ha ine gramme que nous recevons de Valenciennes 
contre la re l ig ion? I Premier plaisance, deuxième, deux junior: 

Combien a été m i e u x inspiré le ma ire de Croix , M. j 
Desbarb ieux , qui , n o n - s e u l e m e n t n'a pas interdit la 
sor t ie de la process ion sécula ire de la paro isse princi
pa le , m a i s qui n'a pas non plus e m p ê c h é la process ion 
de la nouve l l e paroisse Saint-Pierre — qui a e u lieu 
pour la pvemière fois? 

En ce quart ier social iste (si o n le juge du m o i n s 
par se s votes ) o ^ a v u le Saint-Sacrement passer au 
mi l i eu d u respect g é n é r a l , dans des rues grac ieu
sement décorées , devan i des ma i son s presque toutes 
pavo i sée s 

Dimanche malin, le malheureux emballeur rendait le 
dernier soupir. 

Cette mort caase eue vive émotion dans la commune, 
où J.-B. Oiileripiin était très estimé. 

H t m . — Il i annonce la mariage de M. le comte Gaston 
d'Auray de S.iiul-l'ois, 11,s du marquis d'Auray de Saint-
Pois, avec Mlle Mathilde I'ollet, fille de Mme Pdllet-Scré-
pel, à Ile ii. 

La bénédiction nuptiale sera donnée, marJi prochain 
0 courant, a onze heures et demie du matin, en l'église 
d'Hein. 

A cette occasion, une abondante dstr ibul ion da viande 
e l UB p a i l l S e r a f«»to «mu* p w t - r w i lu !•» ^»*%yl»«-. 

A l a l i b r a i r i e du « J o u r n a l d e R e n n a i s ». 
lions culinaires, l'art démanger toutes choses , 
par la baronne STAfTB. 

- Tradi-
lable — 
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•Il lê.r. f W I V B S s m n . V H (garantie pure, non 
fruitée). Eu tlacoiis d'origine, cachetés : Ed. Santalli etC", 
Marseille. Le litre " "" "'—••• • •»••• 
rue d'iukeriiiuun 

L a . p r o e e m i o n d e l a . F ê t e - D i e u . — 
Lia, b é n é d i c t i o n d u S a i n t - S a c r e m e n t 
s u r l i t ( i r a n d e - P l a e e . — S c a n d a l e i n u s é 
p a r l e s c o l l e c t i v i s t e s . — La magni f ique pro
c e s s i o n de la Fête-Dieu s 'annonçait c o m m e d e v a n t 
ê tre , cette a n n é e , par t i cu l i èrement i m p o s a n t e . E l l e 
emprunta i t u n e so lenni té inus i t ée à la p r é s e n c e de 
Mgr S o n n o i s qui , m a l g r é l e s fa t igues de la t o u r n é e 
pastorale , avai t consent i à la prés ider . 

Toute s les r u e s que deva i t t raverser l e cor t ège 
étaient a d m i r a b l e m e n t décorées : l e drapeau tr ico lore 
flottait à bien des f enê tres ; de s reposo irs o r n é s a v e c 
goût s e dressa ient de d i v e r s c ô t é s . 

A 10 h e u r e s l i 2 , l e s différents g r o u p e s s 'étaient 
formés et déjà la t é l é d u cor tège débouchait s u r la 
Grand'Place , après avo ir parcouru l e s r u e Carnot, 
d u Bocquet , des N o n n e s , p lace T h i e r s , r u e s de T u -
r e n n e , du Sent ier , de s U r s u l i n e s e t d e Li l le , quand 
u n e m a l e n c o n t r e u s e o n d é e a m e n a la débandade . 

Il fallut, a u désappo in tement g é n é r a l , r e n o n c e r à 
p o u r s u i v r e l ' i t inéraire t r a c é . 

Le c l ergé , escortant le Sa int -Sacrement , qu i n'était 
pas e n c o r e sort i de l 'égl ise, a profité d'une a c c a l m i e 
pour s e r e n d r e process ionne l l eq ient de l 'égl ise a u 
reposo ir de la Orand'Place . 

Mgr Sonno i s portait l 'os tensoir . 
Après le c h a n t d u Tantum Ergo, le v é n é r é prélat 

a d o n n é la bénédict ion d u Sa int -Sacrement d e v a n t 
une fou le s ' incl inant r e l i g i e u s e m e n t . 

C'est à c e m o m e n t que s'est produi t u n inc ident 
qui p r o u v e de quel le f açon l e s co l l ec t iv i s tes c o m 
prendraient la l iberté pour l e s cathol iques s'ils arri
va i en t u n j o u r a u p o u v o i r . 

U n e dizaine d ' indiv idus , condui t s par l e c i t o y e n 
Descheerder , . correspondant de l'Égalitc,se m irent , 
dans l e but év ident de c a u s e r d u scandale , à chanter 
à tue-tête la Marseillaise. SI l e fait e n l u i - m ô m e 
d'entonner notre chant nat ional n'a r ien de b lâmable , 
il n'est pas d o u t e u x que l e m o m e n t intent ionnel le 
m e n t chois i ne const i tue u n e provocat ion contre l e s 
c r o y a n c e s r e l i g i e u s e s de l ' i m m e n s e majori té de la 
populat ion tourquennoù'e . 

Auss i q u e l q u e s ca tho l iques . ind ignés , protes tèrent -
ils v i v e m e n t contre l e s procédés des co l l ec t iv i s te s et 
il aurait p u en c u i r e a u x provocateurs si la pol ice 
n'était i n t e r v e n u e pour rétablir l 'ordre. 

Les mani fes tants se ré fug ièrent à l 'es taminet t e n u 
par M. Delphin Dumort ier , a u mi l i eu des h u é e s de 
la foule qui l eur était très o s t e n s i b l e m e n t hos t i l e . 

Le correspondant de l'Egalité qu i avai t , d a n s son 
journal , écri t , c e s j o u r s d e r n i e r s , p lus i eurs art ic les 
d'excitat ion contre les proces s ions , s e m b l e a v o i r é té 
l 'organisateur de cette mani fes ta t ion qui a p i t euse 
m e n t a v o r t é . 

Les co l l ec t iv i s tes do ivent e n faire l eur deui l , ils 
n'auront j a m a i s le peuple pour e u x a T o u r c o i n g , sur
tout quand i l s s 'attaqueront a u x c r o y a n c e s rel i 
g i e u s e s , et toutes l e s exc i ta t ions de VEgalité res te
ront v a i n e s . 

On n o u s dit q u e le m a t i n , u n p e u après s i x haur«s , 
a lors qu'on travail lait a c t i v e m e n t à l 'ornementat ion 
Ul l I C p - J J u H Uu l u O . . . r . a ' l * l o . o . , J O U K j c ^ u o o ( j o n c 
qui n 'avaient cer ta inement pas p l u s de 17 à l à a n s 
— ava ient t e n u c e propos d'un ton qui ne devait 
la i sser a u c u n doute s u r leurs in tent ions : « T o u t à 
l 'heure , o n l eur e n donnera , ù tous c e s ca lot ins . » 

Ceci établirait b ien la prémédi tat ion de la part de 
MM. les co l lec t iv i s tes . 

M a r c q en B a r œ u l . — Le carrousel. — Le carrousel 
taillât un « jeu de petits organisé par un groupe d'amateurs,au profit des pauvres 

de la commune, n'a pas pu avoir lieu dimanche. Néao-
il a é l é o n d a m n é en j moins une animation inaccoutumée régnait à Marcq; 

quelques baraques foraines étaient, à cette occasion, ins
tallées sur la Place. La corlègo, composé de la musique 
municipale et d'un grand nombre de voitures et cava
liers, est parti vers 4 heures do l'estaminet de l'Entrepôt 
et a parcouru les principales rues de la commune pour 
se rendre chez Mme veuve Mourette, estaminet Saint-
Georges. Mais la pluie survenue à ce moment a forcé 
les organisateurs 4 remettre la fête & une date ulté
rieure. 

R o n c q . — La bénédiction du drapeau de ta société de» 
Anciens militaires du Blmc-Four. — Dimanche à cinq 
heures t eu lien, à l'église St-Roch, la bénédiction du 
nouveau drapeau de la société des Auciens militaires du 
Ulanc Fonr. 

De nombreuses sociétés de la commune prenaient part 
à la fête. Un cortège s'était formé à la limite des denx 
sections. 

Après la cérémonie, le cortège s'est reformé et la fan
fare du Blanc-Four a de nouveau fait entendre quelques 
marches de sou répertoire. 

Cours ier . — On demande un coursier de l.'t à 15 ans. 
Se présenter de 9 a 10 heures du matin, ou de 6 i 7 
heures du soir, au bureau' du journal, 42, rue des 
Ponlraius. 0000 

V é l e c t i o n de Li l le . M. D e v e r n a y é lu conse i l l er 
g é n é r a l . — Voici les résultats du scrutin de dimanche : 
Inscrits fiwoi ; volants 500C ; bulletins trouvés dans les 
urnes 50i l ; majorité absolue 230G. 

M. Groiiier-Darragon, républicain, 3110; G. Devenay, 
collectiviste, ioiil ; Gardes, 208 ; divers, 3 ; blancs et 
nuls , 21. 

M. Devernay est é lu. 

Rue de la Fosse-aux-Chênes, M. Brolgac, commissaire 
de poiico, fait empoigner un individu qui avait poussé 
son camarade sur une femme qui se trouvait près du 
cortège. 

Grande-Rue, un individu insulte continuellement a n 
groupa dp manifestants dans lequel se trouve M. Georges 
l leyndrickx. Il crie & lue-tête : A bas Jésus-Christ! M. 
Heyndrickx lève son chapeau et cr.e à plusieurs reprises 
d'une voix forte : Vive Jésus-Cbrisll L'individu v e u t 
bousculer M. Heyndrickx qui doit le repousser cinq oui 
s ix fois. D'autres collectivistes, se joignant au premier, 
veulent loi prêter main-forte, quand M. Cbapé, commis
saire de police, fait repousser les insulteurs par ses 
agents. 

D e v a n t l ' é g l i s e S a i n t - M a r t i n 
La tête du cortège arrive alors devant l'église Saint-

Martin. Les premiers des manifestants refouleui les col
lectivistes et pranuent rang sur le parvis de l'église qui 
se trouve vers la Graad'Place. Les autres se placent suc
cessivement d e v a n i e u x . 

Les cris, les co'.>ps de sifflets redoublent. Une v i v e 
bousculade a lieu sur le trottoir de l'église,: un individu 
se précipite sur un manifestant et veut le terrasser ; un 
voisin, d'un formidable coup de poing, l'envoie an loin.. 
Les autres collectivistes, veulent intervenir, mais l e s 
gendarmes les repousseut. 

Peu a peu, les manifestants qui débouchent, refoujent 
les opposants et prennent leur place. Les manifestants 
crient : « Liberté ! Liberté ! » sur l'air des Lampions. 

A ce moment les collectivistes semblent voniotr r e 
commencer les scènes de l'année dernière; ils jettent d e » 
pierres, des œufs pourris, et même des nouions en f e r 
sur les manifestants. 

Un nommé Henri Del molle, demeurant rue do Tilleur 
jette sa chique à la tête d'un prêtre, il est appréhendé et 
conduit an violon. 

L a b é n é d i c t i o n d u S a i n t - S a c r e m e n t 
A ce moment, le portail de l'église s'ouvre 4 deux 

battants et ie Saint-Sacrement apparait porté a c e s un 
dais. 

Les manifestants se découvrent et acclatr.ent le Saint-
Sacrement avec un enthousiasme indescn ptibte. Les cris 
de « Vive Jésus-Chrislt » couvrent les i ' j jureuet le s blas
phèmes des collectivistes. 

S O l ' . V E M B S D E * « C O M M I M O X 
à la librairie du Journil de Roubaix. oî78 

« K l ' l - ' S F R A I S , f 3 R u e d u l . o i s . 

Les croyants et , e n généra l , tou» l e s g e n s de lion 
s e n s e n o n t su g r é à M. Desbarbieux . e t n o u s ne 
c r o y o n s pas qu'aucun soc ia l i s te s'en soit t r o u v é gimé 
dans l 'exerc ice de s e s droits de c i toyen . 

Quand donc p r a t i q u e r a - t o n partout a ins i la l iberté 
pour tous ( A . R . 

d e l a c o n f é r e n c e d e M . 

. . „ . . r __ juniors 
Ce résultat est superbe, et, d'après lui, il est permis de 

prédire à l'équipe gageante un brillant avenir. Elle mar
chera dans ia *oio tracée par sa devancière, qui en 1886 
a oMeaf de ut beaux résultat». 

H y i lieu de regretter que les quatre juniors du Cer
cle de l'Aviron n'aient pu se mettre en ligne, à Valen
ciennes, malgré qu'ils se soient fait inscrire : une cir
constance imprévue a contrarié ce projet. 

Mais ce n'est que partie remise : et, quand, le 28 juin, 
auront lieu les régates 4 Roubaix, les quatre juniors 
sauront répondre a n s succès remportés par leurs co
équipiers du « Deux ». 

D'ici 14, tous les amateurs de sport uautique se feront 
uu plaisir, en longeant le caual, d'encourager chaque 
jour les jeunes équipiers dans leur entraînement journa
lier. 

t e s c o n s u l t a t i o n s j u d i c i a i r e s g r a t u i t e s . — Nous 
apprenons que l'administration municipale a décidé que 
M. Landrin, avocat, donnerait des consultations gratui
tes deux jours par semaine : le dimanche matin, comme 

BiURRED'ÛOSTCAMP garanti pur 
3 a FR. le kilog 
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A p r o p o s «•«= »— . - , , 
< à o é r i n . — Le rédacteur qui , à l'Avenir, s 'est 
occupé de cet te conférence , est s û r e m e n t un journa
l iste d'occasion. 11 n o u s e n d o n n e la p r e u v e e n 
n o u s reprochant de n'avoir pas formulé de r é s e r v e s 
à la sui te de notre compte -rendu té légraphique . 

Si l e col laborateur de l'Avenir savai t c o m m e n t se 
tait, e n 18!»r>, un journa l quot idien recevant , pendant 
toute la j o u r n é e et pendant toute la nui t , s o u v e n t par 
le té légraphe et par le té léphone , dos centa ines d in
format ions , de n o u v e l l e s , d é c o m p t e s - r e n d u s de toute 
nature , il n e se serait pas serv i contre n o u s d'un ar
g u m e n t aussi gro te sque . 

par le passé et en outre le jeudi, de trois a s ix heures du Jje NotTe-f 
soir. I ni»» <i« uu, 

L a v e n t e de l ' é t a b l i s s e m e n t de B a i n s de l a r u s 
Sa int -Anto ine . — La mairie de Houbaix donne avis 
aux habitants que, conformément à uu arrêté de M. le 
Préfet du département du Nord en date du 19 mai 1890, 
nue enquête est ouverte sur le projot de vente, par la 
Ville, de rétablissement de Hains de la rue Suint-An
toine. 

Le projet de vente, avec tes pièces a l'appui, sera dé
posé a la mairie pendant huit jours, du 8 au l.'l juin 
courant inclusivement.Les habitants pourront en prendre 
connaissance tous les jours de 9 heures à midi et de 2 à 
5 heures du soir. 

Rue d'Alsace. 8». 
Rue du (Toilc-ucr, : 

da la Halle. 4 

Rue de bill"- tv)7. 
Ruede la C« utue». 
Rosilwâtgjv J ' , 
Hue Turjiof, $i. . , , 
Rue duLieiileiiant-'.i'i-' 
Place de la Gare, II* 
Urande-ltue, 1S. 
Hue du Fort, 8i 
Ruede llètliuue.31. 
Rue de Naple*, 88 

A . T O I T B O O I tvr» 
Rue dsi'»olnl-.la-Villa. *; 
Hue (je liand, 91. 
Ru- .lu Tilleul. K : tiebi liy 
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Bplcerie du Tonneau dUr a 
la Croix-Blanche. 
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A . W A . T T B B L C 9 

Salembier-llolleucci» r Craot 
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A . I , I I J I , Q 

Rus Esqusrmoise. 14, 
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Rue de la Lu raye. ï . 
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I Rue des Boucheries, . 
A BlilICSi-SlIll-MH 

I O'" épie, modèle, Dl.4al'uk 
A i* \i«f> 

1 Rue Vivieuue, U 

La tournée de conOrmàTtion. — Dimanche matin, Hgr 
Sonnois a célébré la messe daus la chapelle de l'institu
tion du Sacré-Ca'ur, pu;s il a donné la coudrmation a 
.'16 élèves de cet établissement qui avaient fait leur pre
mière communion jaudi dernier. 

A l'issue de la cérémonie le prélat a adressé quelques 
riaroles i son auditoire. 

Dans l'après-midi, Mgr l'archevêque s'est rendu au pen
sionnat si-Michel pour continuer les é lèves de cel le 
institution. 

R e c o u v r e m e n t d e s con tr ibut ions . - Les contribu
tions et impositionsci-aprôs sont mises en recouviement 
a partir da ce jour ; 

1° Rôle supplémentaire de la contribution des patentes, 
du prcu.i -r trimestre do 1890 ; 2' Ito'e primitif de l'im
position additionnelle aux droits des patentes de 1896 ; 
3' II,<le de l'imposition de la vérification des poids ot me
sures et des instruments de pesage. 

I n délai do trois mois (<st accorda pour adresser au 
Préfet les réclamations de taxe ou dégrèvement, s'il y a 
lieu. Joindre les avertissements et quittances des tannes 
échus. 

Pour toute cola à partir de 30 francs l'emploi do papier 
timbré est de rigueur. 

ftrtn>r «ia-'fc tieaftr la vianelli dJDotfcaM'w ttr ks noues 
é/SrWS X^uUjujUerie d-Oo,lc,unp. 8790S 
. „ . . „ , , „ . , » ) en mottes de î k l l . . pour la cu.siiien Aft 
B E U R R E S A L E ave^ mention : tel. au prit di*,OV 

U n vol de b i joux . — Samedi à midi. Prosper Char 
bonnel, qui avait donné une montre a réparer a M. 
Benoit, b joutier, rue de la Cloche, était allé 1} chefclier 
en compagnie d'un j3ui:e bMmtue, Luuls ï orcq , peigneur, 
âgé de tû ans. 

Tous deux partirent ensuite pour Monl-a-Leux. 
Chemin faisant, Torcq montra à son compagnon 

deux bagues en or, trois boucles d'or et trois boucles 
d'oreilles qu'il avoua avoir subtilisées dans 10 magasin 
pendant une courte absence (ie U. Benoit. 

IVrosper Cliacbohnel refusa avec indignation la part 
qu'on lui offrait et alla faire sa déclaration. 

Torcq fut arrêté et sur ses indications les bijoux furent 
retrouvés, sous une feuille de zinc, daus une mmsoa Je 
la rue de la Cloche. 

LA MANIFESTATION 
en faveur des Processions 

A ROUBAIX 
L a m a t i n é e . — L e p a v o i a e m e n t . — L e 

c o r t è g e . — L a m a r c h e . — L a b é n é d i c 
t i o n s u r l e p a r v i s d e l a p l a c e S a i n t -
M a r t i n . 
La manifestation organisée en faveur du rétablissement 

des processions i Koubaix a été très Imposante. 
Un cortège i m mense.com posé de six ou sept mille per

sonnes, a parcouru les principales rues de la vi l le . 
Les catholiques ont fait preuve d'énergie, de volonté 

et do sagesse. 
Ils ont élé acclamés avec enthousiasme sur la pins 

grande partie du parcours; sur certains points, il y a eu 
des sifflets, des insultes, et ça et là, des violences. 

Nous devons constater cependant que tes contre-
manifestations oui été beaucoup moins nombreuses que 
l'an dernier. 

Nous n'avons aperçu la ligure d'aucun collectiviste 
marquant; la plupart des contre-manifestants étaient des 
jeunes gamins de quinze à dix-huit ans. 

La manifestation revêtant un caractère purement ivi-
que ne pouvait être considérée comme viséa par l'a!: lie 
apposée la v e i l l e ; aussi la police et la gendarmer! : ne 
pouvaient-elles que protéger ceux qui en faisaient partie 
et qui usaient d'un droit incontestable. 

La police était sous les ordres da MM. Barroye.-, com
missaire ceutral, Villon, Bi'Oijjue, Sijuivéeet Chape, com
missaires, 

La gendarmerie de Koubaix prêtait sou concours à la 
police. 

L a m a t i n é e . — L e p a v o i s e m e n t 
Dès le matin, un très grand nombre d'habitants ont 

arbora des drapeaux, des bannière», des oriflammes. Le 
ciel est gris, mais un veut assez fort peut faire espérer 
que le temps sa maintiendra. Vers dix henres, déjà, les 
rues se garnissent da monde. Les rues que suivra le 
cortàga sont surloul pavoisées. 

Vers 11 heures une pluie tlae commence à tomber; 
hanrenseinent. ei in no tombe que car Intermittence, et, 
somme loule, le temps restera assez bon jusqu'à la fin. 

Devant l'église Saint-Martin 
La grand-messe n'est pas encore terminée que do 

nombreux groupes slalionuent sur la Grand'Plaçe. Vers 
I l heures les différentes paroisses de lu ville arrivent, 
drapeau en tête. 

Bienldt le contour de l'église et la Place sont encom
brés. Des camelots circulent, offrant deux chansons, 
l'une absolument ignoble int i tulée: «La manifestation 
des cléricaux, ou lu renouvellement des processions » 
par le citoyen Louis Catrice, l'autre simplement ironique 
a pour titre ; « La rage à ueschauips s, 

A 11 b. 20 le cortège se niet en marche. 
La paroisse de Saint-Martin vient en avant avec un 

drapeau tricolore porté par M. Van den liende, carrossier, 
dont chacun a pu admirer la vaillance. Les autres, éga
lement précédées de drapeaux, suivent. 

Une poussée se produit alors au tournant de l'Hôtel 
de Krauce. des caiitra-niànifestants veulent empêche* la 
mise en marche ; ils renversent une femme portant un 
enfant. Klle n'a eu qu'une légère contusion. 

Le cortège 
Le cortèje a suivi l'ilinéraira suivant : Crand'Plare, 

rue de la Gare, rue Nationale, rue Nain, rue des Lignes, 
place Notre-Dame, roo da la Fosse-aux Chênes, rue du 
Collège, Qraude Hue, Orand'Place. 

Comme nous l'a vans dit, lo cortège paraît supérieur en 
nombre à celui de l'année dernière. A un certain mo
ment on évalue ce nombre à huit ou neuf mi l le , mais 
nous croyons que uolre évalni t ion de tout à l'heure se 
rapproche pins sensiblement de la vérité. 

Il y a plus d'ordre que l'an dernier. 
Le cortège s'avance: des chants roi igieuxse font enten

dre. Les eollecliviste3 s'efforcent, mais eu vain, de cou
vrir lès voix par I' « Internationale » et aulres couplets 
socialistes. 

La plupart des fenêtres sont occupée* par des person
nes qui acclament les cattioliquas et aux tournants des 
rues, beaucoup d.e narsoouàs qui ne font pas partie de 
la manifestation se découvient et applaudissent chaleu
reusement. 

Une bande de tout jeunes gens de seije à dix huit ans 
accompagnent le cortège surtout son parcours en huant 
et eu injuriant 

Mais bientôt, les portes se referir ^ t et l e Saint-Sacre
ment rentre dans l'église. 
Après la manifestation. _ incidents divers 

Le» manifestants se dis '^fggnt a | o r s . Quelques ba
garres, sans grande importance, d'ailleurs, se produi 
sent. 

Mme Potié, marchande de fleurs, est renversée par 
des col lectivistes, son étalage est bousculé et brisé. 

Plus loin, un manifestant, U. Lecomte-ConUmiae, 
reçoit pre;, de l'arcade sourcillière gauche un formidable 
coup Ce poing. 

C O N C L U S I O N 
Somme loule , les désordres ont été beaucoup moins 

grands qu'on avait lieu de le craindre. 

Tr i s t e s c è n e de m é n a g e . — Un père de famille de 
six enfants, Louis Picavet, âgé de 40 ans, journalier, 
demeurant à la Ulaucbe Porte, cour Dewitle, n' 40, ren
trait chez lui samedi, vers midi, en état d'ivresse et de 

Les manifestants, impassibles, continuent tranquille
ment leur route. 

Rue de la Gare - Insulte au drapeau 
Le cortège, eu quittant la Place, suit la rue de la Gare. 

A hauteur de la rue Nationale, les collectivistes lancent 
des immondices sur le drapeau qui se Irouve en tête. 
Celui-ci est ignoblement souille. Les collectivistes crient 
à tue-tête : A bas la Patria t 

La police et la gendarmerie ont défendu rigoureuse
ment la liberté des manifestants. 

Le cortège a dépassé eu grandeur et en éclat celui de 
l'an dernier. 

Disons, pour terminer, que les portes da la Mairie 
étaient closes et qu'aucune délégation ne s'est présentée, 
M. le maire Canette ayant déclaré ia vei l la qu'il ne re
cevrait pas. 

Les revendications des catholiques 
Voici le texte de la pétition qui devait être présentés 

à M. le Maire de Roubaix, par une délégation de catho
liques, à l'issue de la manifestation. On sait que tes. 
partes de l'IIétel-de Ville sont resbjes fermées aux délé
gués . 

» Monsieur le Maire. 
» Vos administres soussigné',, électeurs dans la ville de 

Roubaix, revendiquant pour tes catholiques la liberté de mani
fester extérieurement leur îoi, (liberté que, par un exclusivis
me 'explicable, n'est refusé qu'a eux seuls depuis 16 ans), 
vo. mandent de rapporter l'arrêté qu: interdit les proces
sif.. - sur la voie publique. 

» Rendre aux catholiques, formant l'immense majorité de l a 
population roubaisienae, un droit dont pouvant user, selon des
vues diverses, toutes les autres catégories d'habitants; faira* 
revivre ces fêtes séculaire?, si pleines de charmes pour \ e s 
familles, élément da profit considérable pour les nombreuses 
classes de la société, signe de paix et de concorde même avec 
les dissidents 

» Tel est l'objet de cette pétition, que les signataires, au 
uom de la foule immense qui couvre la Graud'placc de Rou
baix, de leurs enfants et d'eux-mêmes, soumettant à votre 
décision. » 

Les remerciements de MM. les Doyens 
de Roubaix 

MM. tes Doyens de Ruubaix adiesseut aux catholiques 
roubaisiens qui ont pris part à la manifestation, d'hier 
malin les remerciements suivants : 

« Bravos t Vous méritez d'être mis à l'ordre du jour 
de l'armée catholique. Votre foi, votre courage, votre 
dignité ont droit à toutes les félicitations. 

» Vous avez reconnu Jésus-Cbnst devant les hommes, 
il vous confessera devant son Père. 

» Merci au nom de Jésus-Christ! au n o m de la liberté! 
an nom da petit commerce de Roubaix 1 a 

LESPROCiSSSIOKSDË LA FÊTE-DIEU 
A P A R I S 

Paris, 7 juin. — A l'occasion de la Fête-Dieu, des pro
cessions ont eu lieu aujourd'hui, à l'issue de la g r a n d -
messe, dans toutes les églises de Paris. 

A la Madeleine, une foule considérable stati onnait 
devant l'église, sur les degrés du moanment , s u r i s * 
trottoirs et la chaussée. Le cortège des plus b v i l l a n t s a 
passé dans les colonnades du monument. Lf,s curieux 
qui regardaient ce dénie ont gardé une al t i tude des plus 
correctes. 

Plusienrs personnes se sont prosternées a n passage dut 
Saint-Sacrement.La galerie extérieure de l'église tvait é té 
tendue de draperies de velours et décorée de bannières-
blanches avec ornements d'or. Un reposoir, tout garni 
de fleurs, avait été dressé en face de la rue Trooebet. La 
bénédiction a été donnée par le curé de la Madeleine, 
l'abbé Hertzoa, du haut d i grand escalier de la façade. 

A St-Sjilpice, un autel, orné da plantes vertes et de> 
brûle-parfums, avait été disposé sous la colonne de U 
façade. 

A Sl-Tbomas-d'Aqoin, la procession s est avancée j u s 
qu'à la place St-Thomas, dont el le a fait ie tour avant de 
rentrer à l 'église. . 

Dans les autres paroisses, les processions ont e n lieu 
& l'intérieur des églises. 

A B R E S T 
Brest, 7 juin. — Aujourd'hui, à l'occasion de la Féte-

Dieu,!e* curés des trois paroisses da Saint-Louis.de Saint-
Martin et de la Recoavrance ont fait dresser des repo
soirs sur les perrons des églises. Le clergé est venu pre-
cessiounellemeiit donner la bénédiction d u Saint-Sacre
ment à la foule massée sur les places. L'église St-Martin-
est pavoisée à l'intérieur et à l'extérieur de faisceaux da 
drapeaux tricolores et d'oriflammes aux armes de Jeanne 
d'Are. 

Sur la place Saint Louis, les. habitants avaient tendu 
des tentures al des guirlande» fleuries snr tes devant* 
des maisons. 
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BLESSÉE AU CŒUR 
J u l e s M A R Y 

TROISIÈME PARTIE 

L'HISTOIRE DÈTCOLLIVET 
VI 

Il le reconnut tout de su i te et le sa lua, e n le dé

s i g n a n t à Ghaumont . 
— M. Gérard de Beaupréaul t . 
Chatimont retira son c h a p e a u . 
C o m m e Gérard se taisait , Haudecoeur dit triste 

m e n t : 
— Ils m'ont r e c o n n u , m o n s i e u r Gérard. Il n'y a 

y l u s r ien à f a i r e . . . 

Il y eut u n e v i o l e n t e contract ion de dou leur sui

le fin v i s a g e de Gérard. 
— V o u s e m m e n e z cet h o m m e !... 
Cbaumont et Loiseau s e turent . 
Ils se rappelaient les ins truct ions du chef. 
— Cet h o m m e es t innocent , m e s s i e u r s . . . par 

pit ié , laissea-le l i b r e . . . et bkîiitut, dans q u e l q u e s 
jours peut-être , v o u s aurez, la p r e u v e de son inno
c e n c e . . . 

-»a« ) m U r m u r a i t C h a u m o n t . . . 

n o u s , c e q u e n o u s a l lons f a i r e . . . H a u d e 
coeur, v o u s v o y e z q u e n o u s ne v o u s trai tons pas d u 
tout c o m m e des a g e n t s tra i tent u n f o r ç a t . . . 

— Vous lui rendez jus t i ce , m e s s i e u r s , dit Gérard, 
et ie v o u s remerc i e . 

Un garde de l 'Expil ly, v o y a n t son mai tre arrêté , 
attendait sur la l i s i ère . 

Gérard lui dit : 
— Vous romprez les c h i e n s , .le r en tre au château . 
Haudecoeur avait s é c h é s e s l a r m e s . 
Il lui semblai t q ue sa s i tuat ion n'était p lus a u s s i 

désespérée. 
U n e demi-heure après , dans le cabinet de Gérard à 

Ll'Expilly, les quatre h o m m e s é ta ient e n p r é s e n c e . 

vn 
.lean Deraarr, n o u s l 'avons raconté , vena i t d'être 

p r é v e n u par té léphone que que lque chose de n o u v e a u 
s'ét?.it passé et que le chef de la sûre té le c o n v o q u a i t 
d 'urgence dans son cabinet . 

Il s'y rendit auss i tô t . 
Le chef l 'attendait. _ , — 
Il n'était pas s e u l ; d e u x agent s s e trouvaient , e n ' j o u r s , il n o u s » dit : 

cet instant , e n conférence a v e c lui ' "—• A —""• " 
I L Demarr fu i introduit quand m ê m e , 

— Toujours , m o n s i e u r . 
— Mettez M. Demarr au courant de ce qi 

p a s s é . 
— Les détai ls v o u s importent p e u , n 'es te pas , 

m o n s i e u r i dit l 'agent . Ça doit v o u s ê tre égal de s a 
vo ir c o m m e n t n o u s a v o n s réuss i à r e t r o u v e r 11 traces 
de Haudecoeur. A u m o m e n t o ù , à la Rivaudi fe , n o u s 
v e n i o n s de le surprendre e n train d'arracer des 
p o m m e s de terre , M. Gérard de B e a u p r é a u l t s t sur
v e n u . Gela tombait à m e r v e i l l e , pu i sque n o b m i s 
s ion cons is ta i t sur tout à in terroger Haudecoar et M. 
de Beaupréaul t , e t à les in terroger c o n t r a d i c t e e m e n t 
s u r l e s c i r cons tances c u r i e u s e s qui ont accs ipagné 
l 'évas ion d u forçat . 

— V o u s l 'avez fait ( 
— Oui. 
— Et vo tre conv ic t ion i 
— Attendez ! P r o c é d o n s par ordre . N o u s s o m m e s 

r e v e n u s à l 'Expi l ly . N o u s n o u s s o m m e s î f e r m é s 
dans l e cabinet de M. Gérard et là n o u s aves c a u s é . 
Lorsque n o u s a v o n s quitté le chef , i l y a d e u o u trois 

- - , : ' - « M. de Beaupréaul t «Collivet 

o u e l i n t ô r ê t si g r a n d avait- i l à sa mort ? I - Que lques r e n s e i g n e m e n t s que n o u s t e n o n s de 
q Loiseau regarda le chef e t Jean D e m a r r . M. de Beaupréaul t . 

— N o u s l 'avons cherché , dit Demarr t r i s t ement , et j — Et qui c o n c e r n e n t Coll ivet >. 
si n o u s a v i o n s t rouvé , votre in tervent ion n'eût p lus — Qui le c o n c e r n e n t . 
é té nécessa ire et j e n'aurais pas e u beso in de m'adros- ; - Lesque ls t 
s er à v o u s — Oh ! c e sont plutôt des . r ense ignements propres 

— Vous n e v o u s e n repent irez p a s . m o n s i e u r , c r o y e z - à n o u s dérouter . Ains i , M. de Beaupréaul t n o u s a 
le dit l e chef i ' ' a 0 0 " 1 6 < l u e l 'adresse de Coll ivet lui e s t abso lument 

' — P o u r n o u s Jit Loiseau, c'est un g r a n d pas que | i n c o n n u e . Où se cache-t- i l i o n l ' ignore. P o u r q u o i ? 
nous a v o n s fait' La quest ion s e r é s u m e à ceci : Col- j On n e sait . La v i e de cet h o m m e est un m y s t è r e . 
l ivet a v o u l u faire disparaître Haudecoeur. Dans que l — Cependant , c o m m e n t M. de Beaupréaul t s'est-il 
b u t ' Nous le s a u r o n s m o n s i e u r , s o y e i - e n cer ta in .En | m i s e n re lat ions a v e c lui , au m o m e n t de son départ 
" " m o m e n t , n o u s n 'ag i s sons que par h y p o t h è s e s . Eli i pour la NouveUe-Calédonie ? 
bien ! écoutez ceci : supposons q u e c V n e soi t point 
Haudecoeur qui ait a s sas s iné M. de Beaupréaul t . Il 
s'en est dé fendu . Il s 'en défend e n c o r e . Il a pour lui 
toutes les p r e u v e s m o r a l e s . 

— Il e s t innocent , fit Demarr . 
— Je n e jurerais pas l e contra ire ,après tout .Alors , 

quel est le coupable? Voye«-vous m a s u p p o s i t i o n ) 

— Diable ! diable . 
ius a d o n n é tant de fil à retordre q u e ça m e 

fait vra iment de la pe ine de ne pas le coffrer i l l ico . 
-*—* •»•» de se retirer le pain de la 

11 noua 
aiment ue ia pci 

. _ o u i , c'est dur , de se retirer 

^ I f e a u , pourtant , sembla prendre u n e réso lut ion 

3 U U t Monsieur de Beaupréaul t , et v o u s , Haudeoceur 
- " * i m i s s i o n d é v o u a b u r e passer u n p e U t 

n o u s a v o n s ' * " ~ " . „ „ „ • K o u 8 n e s o m m e s g u è r e 
e x a m e n de c o n s c i e n c e . 
b ien ie* pour parler 

Al lons ù la t e r m e . 

^ - c f ^ o u - ^ i ' ê p o n u r e dépendra , pour 

Ces a g e n t s , l 'avocat n e les connai s sa i t pas . 
C'étaient Loiseau ot Chaumont <(ui, dans la ^ j o u r 

n é e , é ta ient a r r i v é s à P a r i s . 
Qu'était d e v e n u Haudecoeur ! 
On va le vo i r . 
Le chef présenta l e s a g e n t s à l 'avocat . 
— ,1e ne nie trompais pas lorsque j e v o u s fa isa is 

p r é v o i r q u e m e s h o m m e s réuss i ra i en t dans leur | pr ie , a u fait 
m i s s i o n . — i « « i « v 

— Ils ont r e t r o u v é Haudecoeur > 
— Oui, à la f erme de la R i v a u d i è r e , o ù v o u s l 'aviez 

caché . 
Jean Demarr eut u n e m i n u t e d'émotion pén ib le . 
Et c e fut a v e c un effort q u il demanda : 
— Ils l'ont a r r ê t é . . . Cependant , m o n s i e u r , v o u s 

e n v e u l e n t à m o r t à Haudecoeur. Us o n t toulait pour 
l e rejeter en tre n o s m a i n s et m ê m e pour '*—— 
Débrouil loz-moi c e m y s t è r e et tâchez de n 
ra i sons de cet te h a i n e ! » E h b i e n , les rais is un m , • » » • _ . » . r r 

h a i n e , n o u s n e p o u v o n s que les soupçonne! e n c o r e , : était le m o y e n l e p lus s i m p l e d'ensevel ir à j a m a i s 
m a i s s i , à c e point de v u e , n o u s n 'avons p r é u s s i j l'affaire 
en t i èrement , n o u s p o u v o n s toutefo is s implbr beau- ' 
e o u p l e prob lème et l e poser c la i rement . 

— A u fait, dit Demarr n e r v e u s e m e n t , j v o u s e n 

Peut -

tout serai t fini. 

sav i ez la v é r i t é ! 
N o n , ils ne l'ont . a r r ê t é . 

— Coll ivet a s sass in do Beaupréaul t ! 
ê t r e . . . Mais pourquoi ? 

— A h ! d a m e . ' s i je le s a v a i s . 
Mais n o u s l e s a u r o n s . . . 

Sur u n g e s t e indécis de Jean Demarr : 
— P a t i e n c e '. patience' , n i u n a n m o n i . i — N ' e n doutez pas , m o n s i e u r , dit l e chef de la 
— M. de Beaupréaul t est a b s o l u m e n t irtteent de s û r e t é ; j e c o n n a i s Lo i seau et Chaumont . Du m o m e n t 

toutes les t enta t ives , — que lques -unes crijnel les ,— : qu'i ls s ' engagent à v o u s apporter la c lé de c e m y s -
. it-J. t i . „ ^ „ _ ! t A - A „•„„{ nu-no (vmsiilèrent la c h o s e , s i difficile 

N o u s y a r r i v o n s . 
P a t i e n c e ! pat ience ! fit Chaumont . 

îpréault est a b s o l u m e n t 
ives , — que lques -unes L » . M . C » - , — • t - o - o — ~ - - t , - - > , , ,„„_ 

qui a v a i e n t pour but de tuer o u de l ivf H a u d e - j t ère , c'est qu'i ls : J » n s i a è r e n t J ^ ^ h o s e , 
que lques -unes cr i lnel les ,— qu'i ls s ' engagent 
3 tuer o u de l ivf H a u d e - ! t ère , c'est qu'ils. -_T- -- . 

cVeur .Noi i s m e t t o n s M. Gérard hors d e c a e . R e s t e ! qu'el le so i t , c o m m e poss ib le n é a n m o i n s . Us réus-
l'pmrilovô de son p è r e , c e Coll ivet . qu'il a U e m m e - j s i r o n t . . 
K M e d o n i e a V e c ' l u i pour faire ^ r H a u d e - j _ Q u e Dieu T O U S e n t e n d e 

e t . i ls o n t bieju , ocettr, — car M. de Beaupréaul t n e n o u a « s c a c h é 
ié s e s w o i e t s . — Il est horîe doute 1 

faitd ;use~r . b t s O e u n & e r t ê d'allure que je l eur a v a i s ] j g ^ ^ } ^ ? esT t ^ s e ' u l coupable . JUnte-nalït; 
la i ssée . 

— Haudecoeur est toujours à l 'Expi l ly . 
pourquo i haïssait- i l tant q u e c d a Hau*oeur1 Et j 

Le chef s e tourna v e r s s e s ajzentai 
tras œ f f j ^ t r o u v e r e z Coûivet ? 

„ u i , cTrSfT"*' 
— Avez -vous q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s , déjà ! 

— En lui écr ivant boulevard de Courcel les . 
— Eh b i en , c'est u n e adresse , ce la . 
— Où Coll ivet n'habite p lus depuis sa sort ie de la 

m a i s o n de Beaupréaul t , m a i s o ù , pendant que lques 
a n n é e s , il s e faisait adres ser se s le t tres . 

— R i e n de p lus s imple , dès lors . 
— Oui, r i en de p lus s imple , lorsqu'i l passait l e s 

prendre . 
— A h ! ah ! j e c o m p r e n d s ! 
— Maintenant , o n n e l'y vo i t p lus . Il s e méfie peut-

ê tre . C'est u n nialin s i n g e . M. de Beaupréault est p e r 
suadé qu'il habite la p r o v i n c e . Il joui t , paraît-il , de 
que lque a i sance . Il doit planter s e s c h o u x et cu l t iver 
s e s pois dans un trou de c a m p a g n e . 

— A m o i n s qu'il n'ait pas quitté Par i s . 
— C'est poss ib le , pourtant j e p e n c h e pour la pro

v i n c e . 
— Et c'est tout ï 
— Mon Dieu , oui . Ce n'e3t pas grand'chose . 
La figure d u chef s 'a l longea. 
M. Jean D e m a r r était déconcerté 
Les d e u x a g e n t s s'en aperçurent et é c h a n g è r e n t 

un c o u p d'oeil, 
Loiseau dit m o d e s t e m e n t : 
— Il y a b ien e n c o r e u n petit déta i l . 
— P a r l e z . . . l es détai ls les p lus insignif iants e n 

I apparence ont l eur importance s o u v e n t , v o u s l e 
s«.ves.e» 

— M. de Beaupréault , à l 'Erbil ly , lorsqu il n o u s ra
contai t c e qu'il savai t d u vie i l e m p l o y é , so rappela 
tout à c o u p avo ir t r o u v é dans l e s doss iers p p r ô j \ t 

m e u r t r e , u n e photographie de f e u i m e , a u d o s c'.e la
que l l e d e u x o u tro's m o t s é ta ient écr i t s : « M a r i e , 
o h ! Marie ! » 

— Cette photographie 1 
— La vo ic i . M. de Beaupréaul t a b ien v o u l u n o u s 

la l a i s s e r . . . 
L e chef e t M. Jean Demarr la r e g a r d è r e n t tour à 

t o u r . 
C'était la photographie d e Marinet te . 
Mais m l'un ni l 'autre n e l a c o n n a i s s a i e n t . Et c e 

seu l n o m de Marie , ou n o m s i jol i m a i s si r é p a n d u 
n e pouvai t l eur d o n n e r u n e indicat ion . 

Us rendirent la photographie a u x a g e n t s , 
L o i s e a u repri t : 
- - N o u s n e n o u s s e r i o n s p a s a u t r e m e n t arrê té s i 
détai l , et n o u s a u r i o n s fait o o m ^ ^ o S s , chrf e t 

n o 5 ? mut ions r e n d u la photo-
nas m , , * J Î S S . v 6 M ' d e B e a u p r é a u l t 
p a s p l u s par t i cu l i èrement att iré n o t r e 
M. o e Beaupréau l t n o u s exo l iouai l 

f « « f « u » ce t te photographie , avaU é t é toauvée 
\ ^ S S *?* d o s s i e r s ^d'aSaires qui r l S , 

cur ios i t é . M. q_ê  Beaupréau l t nous! exp l iqua i t , e n 
"*''* ê t r o u v é e j»ar • 
„ . - . « u ^ o o H u i l e s s o r t i s s a l e n t a. * 
1 emploi de Col l ive t d a n s la m a i s o n . C e s dossiers-
a v a i e n t é t é e n t r e rea'«nains de Coll ivet . Il était d o n c 
inf iniment probable urne l a photographie lui a p p a r 
tenait . Et cela m ê m e d e v i n t u n e cer t i tude l o r s q u e 
M. Gérard n o u s dit qu'il croyai t a v o i r r e c o n n u l 'écri
t u r e de l ' e m p l o y é . . . 

— Sa ûl le , peut-être ' . . . Car ce t te f e m m e para î t 
v i n g t a n s à p e i n a . , . 

— H e u ! H e u ! sa fille... P o u r q u o i aurait - i l m i s 
ce t te e x c l a m a t i o n derr ière * Marie ! o h t Marie ! » 
u n e exc lamat ion qui m e fait b ien l'effet d'être c e l l e 
d'un a m o u r e u x t 

— Qu'importe f fit Jean D e m a r r . 
— Oui , j e s a i s b i en fit Lo i seau , m a i s il n e î a u t . 

r i e n n é g l i g e r , l e patron v o u s l e disai t tout à l ' h e u r e . 
Et dur m o m e n t qu'il y a u n e f e m m e s o u s r o c h e , 
ça dev ien t p lu* i n t é r e s s a n t . . . D » w s t e , v o u s a l ler ' 
e n - i u g e r . 

•— 3 r o u m v 3 f % M l ê * e s t e'eïtè f e m m e î 
— P a s tout à f a i t . . . P o u r t a n t écoutez ! ! a 

— Les d e u x c o m p è r e s e u r e n t e n c o r e u n regard. 
é c h a n g é e n c l i gnant d e l 'œi l . 
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